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Que serait devenu le Canada Français s'il n’avait pas été sé­
paré de sa mère-patrie au temps de la domination de Voltaire 
et au* approches de la grande révolution? Ou bien il aurait 
accepté, comme les autres colonies de la France, les nouvelles 
théories, et aurait passé de l’empire de Jésus-Christ, sous la 
tyrannie de Satan. Ou bien, ce qui est plus probable, il aurait 
résisté 4 la révolution triomphante et serait devenu une 
seconde Vendée. Dieu voulait qu'il gardât, dans toute son 
intégrité, sa vie catholique : il rompit ses liens avec sa mère- 
patrie et, le faisant passer sous le sceptre de Pharaon et des 
Egyptiens, le mit dans une plus étroite communion avec son 
clergé, et par là avec Jésus-Christ et lui même.

« La piété est utile à tout » ; la vie catholique est un principe 
universel de vertu et de progrès Rien d etcnnant donc que le 
peuple canadien-français ait trouvé dans la ferveur de sa com­
munion avec son clergé et dans l’abondance de l’esprit et de la 
vie catholique qui en fut la suite, des vertus admirables qui 
en ont fait un peuple unique au monde.

L’Eglise est l’arche sainte de la famille: la paroisse cana- 
dienne-française étant l’Eglise dans toute sa perfection, a 
enfanté des familles patriarcales comme il ne s’eu est trouvé 
de semblables nulle part depuis plusieurs siècles.

On se marie jeune au Canada, selon les conseils mêmes de 
la Sainte Eglise. En beaucoup de paroisses, le tiers, la moitié 
les deux tiers des jeunes tilles n'ont pas vingt ans lorsqu’elles 
se marient; celles qui se marient à seize et dix sept ans 
sont nombreuses.

f A mivre.)
Dom Paul Benoit.
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Veuve à vingt-huit ans, quelques jours après sa conversion 
au catholicisme, en butte aux persécutions de parents chèrement 
aimés, dont la tendresse, dès l’abord, s’inquiète et bientôt s’exas-


